ORDONNANCE 


M.  L’ÉVÊQUE  DE  BAYEUX, 


^79^  y M.  F AU  C H ET  ^ par 
les  Electeurs  du  D épartertient 


JFoseph-Dom.  de  Cheylus,  par  îa  miférî- 
corde  divine , & Tautorité  du  faint  fiege  apof« 
tolique , évêque  de  Bayeux , &c. , &c. 

Au  clergé  féculier , régulier , & aux  fîdeles 
de  notre  dioceie , falut  & bénédiaion  en  notre 
Seigneur. 

Deux  eleaions , N,  T,  C.  F. , toutes  deux 
réprouvées  par  l’églife , ont  porté  fucceffive- 
ment  fur  notre  liege , que  nous  fommes  dans 
la  ferme  réfolution  de  ne  jamais  abandonner, 
deux  pafleurs  choifis , non  par  J.  C.  ^ conime 


D E 


Au  fujet  de  l'éleBion  fai^e  ^ le  i S Avril 


du  Cedvados  en 
dudit  Département, 


A 


les 


iH£ 

UJULAKf 


les  apôtres , noç  par  le  iouverain  poiitife , comme 
les  évêques  de  réglife  catho’ique  ; mais  par  une 
alTemblée  politique  , q i n a reçu  da  ciel  aucune 
puiüance  fur  l’églife  d.  la  terre. 

Nous  vous  avons  expofé  dans  la  lettre  que, 
pour  votre  inftruêlion,  nous  venons  de  publier  , 
les  réglés  qui  doivent  fixer  votre  conduite  à l’é- 
gard de  l’évêque , que  la  force  & le  fcandale 
îenteroient  d’y  taire  affeoir  ; nous  vous  ferons 
^ parvenir  inceflamment  , par  la  voie  de  vos  paf- 
teiirs,  les  avis  qui  doivent,  dans  les  temps dif. 
ficiles  qui  fe  préparent  pour  vous  , vous  faci- 
liter la  pratique  des  devoirs  de  la  religion , qu’une 
pcrfécution  plus  dangereiife  encore  par  la  com- 
binaifon  réflétliis  de  fes  moyens  , que  celle 
des  anciens  tyrans  par  leurs  glaives , femble  , 
fous  l’empire  de  la  liberté , vouloir  feule  proi- 
crire. 


^^oùs  ne  vous  ferons  entendre  aujourd’hui 
notre  voix  que  pour  vous  confirmer  dans  la  foi 
que  nous  vous  avons  enieignée  , & d’après  \ks 
oracles  de  l’évangile,  & d’après  le  témoignage 
de  la  tradition  , &c  d’après  l’expofition  des  prin- 
cipes de  Téglife  de  France,  & d’après  le  bref  du 
faint  pere  Pie  Vî , dans  lequel  il  déclare  que 
la  conflitution  civile  du  clergé , décrétée  par 
l’afTemblée  nationale  , efi  un  amas  & comme  un 
extrait  de  plufîeurs  héréjîes  , & à laquelle  on  ne 

peut , tans  apoftafie  , fe  foumettre  par  ferment. 

Nous 


:"fN  ous  nous  bornerons  , ea  'ce  moment  , à 
^îicus  aclrefTer  , en  votre  préfénce  , à M.  Fran- 
^çois- Claude'  Faiichet  , fe  prétendant  ^ en  vertu 
d’une  élection  illégale  & d’ane  ordination 
crilége , évêque  de  Bayeiix  ■*,  ^ en  parlant  à 
fa  perfonne  , noiià  lui  difoas  : vous  ^ Mo%- 
lieiir  , à qui  Fefprit  & deÿ  taleriîs,  ouvroient 
une  carrière  fi  brillante  dans  le.  fanclualre  , 

Ai.  ■ ' , ^ 

& qui  pouvant^  en  obtenir  les\honneurs  par 
le  mérite  , n’y  parvenez  aujourd’hui  que  par 
une  ufurpation  , permettez  - nous  de  vous 
arrêter  un  inilant  au  nailieu  d’une  courfe  , 
dont  chaque  pas  hâte  celui  du  ichifme  ;*d’m-  ' V 
terrompre  un  moment  acclamations  d’un 
peuple,  dont  l’alégrefTe  , peut  - êtré"'^’' ache - 
tée  , infulte  au  deuil  de  lléghde  , J’impofer 
lilence  à ces  cloches  , dont  depuis  di^g- temps 
le  bruit  n’efl:  jiilns  de  fgnal  du  . 

& de  la  priôr;e,  & de  vous  demande^  cchsd , 
me  Tertullie^,  au  nom  d " régUfe , 
autrefois  aux  novateurs-de  fcn  temps  : Qui  êtes- «h 
vous  ?,  d’oîi  venez  - vous  ? Si  c’efr  au  nom  ' 
“de  1 ’égîife  , nous  fomrnes  prêts  a vous  céder 


notre  place;  mais  montrez -nous  vos  titres  ; 
montrez- nous  le  mandat  apoftoiique  qui  vous 
inltltue  ; montrez  - nous  h fentence  qui  nous 
dépofe.  Si  c’efl  au  nom  de  1 ’affemblée  natio- 
nale , nous  oferons  réciq.rner  ops  droits  mé- 
connus , & fans  manquer  au  refped  que 
nous  lui  devons , nous>  aurons  non  - feulement 


ïe  courage  de  les  défendre  contr’elle  ^ maigre 
notre  peu  de  confiance  au  fuccès  de  nos  ef- 
forts ; n^ais  encore  , au  péril  même  de  fa 
difgrace  , celui  de  lui  reprocher  fon  atten- 
tat contre  ceux  de  l’églife  , en  nous  defti- 
tuant  , fans  fon  concours  , d une  jurifdidion 
dont  elle  feule  a le  pouvoir  de  nous  dé- 
' pouiller,  ' 

Si  Tabîme  dans  lequel  vous  allez  entraîner 
ce  peuple  , jufqu’à  ce  jour  fi  fidèle  ^ ne  vous 
effraie  pas  ; fi  la  pudeur  ne  vous  empêche  pas 
de  franchir  les  marches  de  ce  fiége,  dont  la  vio- 
lence peut  bien  m’arracher  , mais  où  le  crime 
feul  peut  vous  élever  , nous  vous  difons  , au 
nom  de  l’églife  , que  vous  ne  ferez  dans  la  chai-' 
re  de  vérité  qu’un  apôtre  du  menfonge  ; à l’au- 
tel qu’un  prêtre  facrilége  ; au  tribunal  de  la  pé- 
nitence qu’un  guide  infidèle  & trompeur  ; dans 
ce  dlocèfe  , qu’un  intrus  , & pour  le  trou- 
peau que  vous  nous  avez  envahi  , qu’un  loup 
ravifTeur.  La  pompe  & l’appareil  qui  vous  en- 
vironnent , l’emprefTement  d’un  peuple  fédiiit 
& trompé  5 des  cérémonies  augufies  profanées 
en  votre  faveur,  auront  beau  vous  annoncer 
comme  le  pafieur  de  ce  dlocèfe  , vous  n’y  ferez 
jamais  qu’une  pierre  de  fcandale.  Votre  mlnif- 
îére  n’ayant  pas  commencé  par  J.  C.  , qui  en 
efi  la  feule  6c  véritable  fource  , ne  fera  pour  lui 
qu’un  miniffére  d’égarement  , de  ^réprobation 


& de  mort  ; & tandis  qu’à  l’aide  d’une  faveur 
irréligieufe  , vous  en  ferez  , fans  droit  & fans 
pouvoir  5 les  fondions  , tout  profcrits'qiie  nous 
fommes , tout  cachés  que  nous  ferons  , non  par 
la  crainte  des  maux  qui  n’ont  jamais  effrayé 
notre  cœur  , mais  par  l’appréhenfion  d’exciter 
par  notre  préfence , au  milieu  d’un  peuple  que 
nous  chériiTors  & qui  nous  chérit  , des  trou- 
bles qui  nous  afîligeroient  encore  plus  que  nos 
propres  dlfgraces  , nous  n’en  ferons  pas  moins 
pour  lui  fon  unique  pontife  , Sc  le  feul  par 
lequel  il  pourra  tenir  à l’églife  , hors  de  la- 
quelle il  n’y  a point  de  falut.  Ceux  que  la  dé- 
fedion  rangeroient  fous  votre  houlette  fe  re- 
îrancheroient  eux-mêmes  par  cette  démarche  ^ 
de  fa  communion  , & de  fes  fecours.  Ils  ne 
feroient  plus  du  bercail  de  J.  C.  Tous  les  ca- 
naux de  la  grâce  que  vous  ne  pourriez  leur  ou- 
vrir fe  fermeroient  pour  eux  , & au  moment 
terrible  de  la  mort  il  ne  leur  refleroit  que  le 
regret  de  vous  avoir  fuivi,  le  défefpoir  de 
nous  avoir  abandonnés* 

Nous  confidérant  cependant  toujours  com- 
me feul  légitime  évêque  de  Bayeux  , comme 
leul  chargé  des  intérêts  & des  grâces  de  l’é- 
glife  auprès  de  fon  peuple  , après  avoir  arrofé 
de  nos  larmes  les  pieds  de  K C.  fut  la  Croix  , 
après  avoir  imploré  les  lumières  de  l’Elprit 

fainî , après  avoir  invoqué  rintercefliGn  de  la 

iaiate 


fainte  Vierge , la  patrone  de  notre  églife  & de 
notre  diocefe  , 

Nous  déclarons  , i®.»que  réîeâîon  de  M. 
^rançois  - Claude  Fauchet  , prêtre  , à l’évêché 
du  departement  du  Calvados , eft  radicalement 
nülle  & incapable  de  lui  donner  auciih  droit 
dans  l’adminiirratïoa  de  notre  diocefe  , qui 
refie  toute  entière  entre  nos  mains.  En  confé- 
quence  appuyé  fur  les  principes  de  l’églifç 
& fur  l’autoriié  de  la  tradition  , nous  déten- 
dons à M.  Faucher  , fous  la  peine  d’excommii- 
.icLOârion  portée  par  les  fainrs  canons  contre  les 
1 cru /manque s Zi  les  intrus  , de  prendre  pof- 
feîTion  de-  notre  fiége',  de  s’ingérer  dans  le  gou- 
vernement de  notre  diocefe  , d’y  exercer  aü- 
CLine  fonâiion  épifcopale  , dont  chacune  feroit 
une  profanation  Ôc  un  criai é.  Déclarons  que 
tous  a£les  qui  émanéroient  de’hû  en  vertu  de 
la  jurifdiélion  qu’il  aiiroit  iifurpée  , feroier.t 
mds  & de  nul  efFer  ; que  les  prêtres  qui  rece- 
vroient  de  lui  i’infliujtion  leroient  , comme 
lui  , des  intrus,  des  faux  pafteurSj  & n’ayant 
aucune  autorité  , n’ayant  pu  la  recevoir  d’un 
évêqtïe  qui  n’ea  a pas  lui  - même.  Déclarons 
que  les'  abfoluîions  données  par  M.  Fauchet  , 
6c  par  tout  prêtre  qui  n’aiiroit  reçu  fon  appro- 
bation ou  fon  infliuition  que  de  lui  , font  in- 
capables de  produire  le  bienfait  de  la  récon- 
ciliation dans  tous  les  cas  , celui  de  la  mort 
. excepté; 


I 


(7)  . 

«xcepîé  ; Péglife  mue  par  fa  chanté , lui  en  don. 
nant  alors  le  pouvoir. 


2°  Défendons  , fous  les  mêmé^  peines  , à 
tous  prêtres  , curés  , vicaires , fupérieurs  & fii- 
périeures , & membres  des  communautés  fécit- 
lieres  & régulières  , de  reconnoître  M.  Fau- 
cher pour  leur  évêque  , & de  lui  obéir  en  cette 
qualité. 


3®  Défendons  pareillement  à tout  fîdele  de 
notre  diocefe  de  reconnoître  M.  Fauchet  pour 
fon  évêque  , de  lui  obéir  en  cette  qualité , & 
de  communiquer  avec  lui  dans  tout  ce  qui  peut 
avoir  rapport  à Tadminidration  des  lacre- 
mems. 

4®  Comme  par  le  fait  de  la  nouvelle  divi- 
fîon  des  diocefes  , quelques  portions  du  nôtre 
en  ont  été  didraites  & réunies  à d’autres  dio- 
cefes fans  notre  agrément , & fans  nous  avoir 
au  préalable  appellé  & entendu,  nous  défen- 
dons aux  évêques  aux  diocefes  defquelles  elles 
fe  trouveroient  attachées,  de  s’ingéicr  dans  le 
gouvernement  fpirituel  de  ces  portions  irrégu- 
lièrement enlevées  à notre  autorité , renou- 
vellant  à leur  égard  les  peines  portées  contre 
M.  Fauchet.  , 

A ces  caufes  , nous  vous  citons  , vous , 
M.  Fauchet , par  notre  préfente  ordonnance  ^ 

au  tribunal  du  fouverain  pontife  , devant  lequel 

nous 


(8) 

filous  vous  déclarons  que  nous  allons  vous  pour- 
luivre  pour  faire  prononcer  folemnellement 
contre  vous  votre  dépofition  , & les  peines  ca- 
noniques que  vous  avez  encourues. 

Donné  à Bayeux  le  27  avril  1791. 

•f  Jos.  Dom*  , évêque  de  Bayeux, 


N 


